
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 




l;ch F^ 



Ti " A . i-T-'^O 



1 



"J 



LE RETOUR 

D U G O U T, 

COMÉDIE 

En un Afte en Vers fibres ; 
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ArEM. TJS SEME NT. 

OU AND j'annonçai il y a deux mois que 
je ne travaillerois plus pour le Théâtre , 
je comptois tenir ma parole h mais une force 
faperiettie ma fait oublier mes engagement > 
îç je ne dois pas m en repentir. 

L'extrême fëvcrite que le Public montrar 
dans ma Comédie de U Revue des Theûiresry 
vient d'être rachetée par beaucoup d'indul** 
gence » je fçais ce que je lui dois à cet égard » 
& je n en abuferai pts» 

Refte à me juftifier fur trois reproches . im^- 
portansv 

Le premier regarde les Auteurs de VJnnA 
Utterdire , contre lefquels- mes amis mênre 
vouloient que je lâchaflè quelques EpigrameSL 
I dans cette idée ^, je n'ai pas cru- devoir me: 
I prêter i des pièces étrangères à mon caraâére,: 
& f'aurois raugi de dire des injures à des Ecri«- ; 
vains à qui je dois des confeils fages:: ce n'èfti 
pas que je prétende les avoir fuivi dans cet: 
( Ouvrage 9 conçu ^ fait& joué dans fept jours» 
; il n'a pu recevoir toutes les corrc6fcionsdG©cili 
1 eft fufceptible -, mais je me ferai toujours uwe 
i loi de relpeâer les Oitiques , lorfque démices 
! À i| 



w AVERTISSEMENT. 

^ef erfonalités , elles feront conduites pa 
xaifon & par la bonne foi, & j'ai cru ren: 
queT ces deux qualités eflèfîtiellés -d^tis ^ 
men que ces Meffieurs ont fait de U Rtvué 
théâtres : palfons au fécond reproche. 

Pourquoi 9 ont dit les Speâateurs, Ti^i 
vous point critiqué tes Adieux du Goût î vc 
pièce ne de voit être qu'une Parodie de ce 
Cry^&enn'en difant mot, vous n'avez 
rempli votre objet. Je n'ai qu'une répdfif 
Élire:; la Comédie que vous voulez que 
critique » m'a plut^ & je ne Sacrifier ai jam 
iHon fentiment à un bon mot ; cette façon 
l^enfer paroîcra fans doute ridicule dans 
lîécleou Ton devient niéchant par le feul^ 
fk de montrer de l'efprit. Peu jaloux d'i] 
gloire auifî méprifable^ j'aime mieux pal 
pour un fot que d'acquérir une réputation t 
dépens de mfon cœur", il eft fi facile d'être n 
chant , fi bas de jouer ce rôle , que je n'ai 
mais pu me perfuader qu'un homme telqï 
fut 5 osât laiflèr foupçonner fa protité pc 
avoir le trifte plaifir d'enchaflèr une femi 
refpeâable dans un portrait fcandaleux. Ce 
• réflexion m'amène au dernier reproche qu' 
tn'a fait , d'autant plus fenfible qu'il blc 
mon cœur : je dois le détruire ians ménaj 
ment ; il y a des gens dans tous nos Speâac 
qui nes'atuchent qu'à faire des applicatic 



AVERTISSEMENT. ^ 

iou)o«u:s malignes , & fouvenc indécentes des 

rrtraics indifférents dont un Auteur embellie 
Pièce : je vieny^ d'eflTuyer ce déiàgreftient ; 
beaucoup de gens ont prétendu que dans le ta- 
bleau de ThémirerviOïi but avoit été dedéfigner 
une perfonne que Ton ofe dire que j'ai peinte 
fous lie nom ÀtDelfhire dans /i Revue , &<l 
Alalgré la. certitude où je fuis que celle cyi on 
nomme ne fè reconnoîtra pas à ces deux por- 
,t^its; je dois déclarer que monântenûon- n'a 
jamais été d'apoftropher qui que ce foit , & 
principalement une Aébrice aimiBledonc je 
connois les talens Se les. mœurs.. 
. Je préviens le Public que pour éviter les 
illufîons , je ne veux peindre à l'avenir que 
èt&^ vertus \ fa méchanceté m'eft un sûr garant 
qu'il n*y reconnoîtra perfonne. 

Onmihus frodejfe , mmini na^ere art$s[mot rjE. 
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LE RÉ TOUR 
pu GOUT, 

C O ME' DIE, 



SCENE PREMIERE, 

LE GOUT, mis à la Françoife , avec une 
écharpe. MER CURE , auffivêtu â to 
Françoîfe j ayant fin Caducée attaché à la 
poche gauche de thahit* 

L E G O Û t. 

P OLXO N irrité d'un départ imprévu 
Me renvoie au fé jour où brille le génie ; 
De mes trilles adieux tout Paris con- 
fondu , 
___^ Croyoit déjà tomber dans cette barbarie 
Oà fous les V ifigots il fc vit abattu. 




f Ûfefieyierîs pour régner , la France eft ma Patrie ^ 
',Ec fx protège encor les Arts & la vertu. 

M E R CUR E. 

Quoique vous en difiez je veux nre à mon aifer 
Et depuis quand les Dieux vêtus à la Françaife • 
Qnt-ils acqui» Icdroit de courir l'Univers ? 
À Mercure on. pourra; paiTer un td travers : 

Du ton glacé de nos vieilleà Déefles ^ 
Depuis long-temps Jupiter fatigué 
Me députe ici bas ; & par mes gentillefTes , 
Le cçBur d'une cruelle eft bien-tôt fubjugué.. 

LE GOUT. 

• On connoît pour cet art ton talent diftingué. 

MERCURE. 

Du pl\is charmant des Dieux je vante la puîflance^ 

lAmour propre attentif écoute le portrait ; 

P'àbord on héfite ,. on Balahce, 

J'ai de bons yeux, un dernier trait ,, 

Adroitement achevé la nuance ^ 

Et Jupiter arrive en héros de finance^ 

LE GOUT. 

Ce rôle fît tpujours un merveilleux eflfec t 
Cependant tu pourrois dans quelque circonllancej| 
Pour réuiSr t'appuyer fur Pcfprit l 



; MER CURE. 

Néant, une femme<iui penfe , 
De, fcsc miferes-là ne fait pas fon profit î 
Maïs revenons à vous ; ce retour agréables 

Va ramener les Mufes en ces lieux , 
Pourvu qu'à nos^défîrs aujourd'hui favorable ^ 
Vous démentiez l'aigreur de vos derniers adieux. 

L E G Q U T. 

Un Dieu de ton thict a-t-il jamais pu croire 
Que le Goût dût' quitter Paris i 

Dans ce féjour heureux le centre de ma gloire, 

J*ai fixé pour toujours les talens ôc les ris ; 
Mon rival a pu te féduire , 

B prend depuis rong.-temps mes armes & mon nom ; 

Reviens en me voyant de ce trifte délire , 

Eç reconnais le Gôut- àila raifon. ' ■ ' . 

Ici par moi feul tout refpire-,. 

Je règle les États ,.les Mœurs ôcles Écrits ; 

Le iàgeôclefçavant fournis à mon empire 
r . Sont tous les deux mes favoris :, 
Je fuis enfin ce Dieu par excellence 

Qui flétrit les travers & fomient-les talens ; 

Ce goût heureux qu'on ne connoit au'en France t 

L'ami de laAatme-, Ôc- l'appui du Dohfens*. 

M ERC U R !•! 

38anins,fi tu k peux ta trifteffc profonde, 
©u contre toi tu verras l*Univers ; 
Pour devenir l'ami de tout le monde 
Il faut protéger les travers : 



j 



rb LE RS:îUUR mJGOVT^, 

Je m'en vais cependaat efcala4er les airs , 
Et gragnant ht double Colme , 
RaiTerobler la troupe divine 

Ds ce fexe, crharmant , dont lé- jeu fêiii&tut ; 

Les grâces , lies attraits, & foivcout la décence J. ' 

Ont tant de fois furpris lé \fpeftateur^ 

LE G au T. 

Pour réunir . mon audience 
Tu n'iras point au célefle (i).puTV^ 
Nos Mufes cawfcnt trop. : Oh c'eft bien ^ pis qu'e»- 
France ; 

Hiftoire ôc Traité dt laDanfiy 
Pompons, Métaphyfique, amour,,. 
Tout fe trouve jugé par elles. 

MERCURE. 

Qui le fçaît mieux que moi !• parleufes éternelles j^v 
eur ba bil importun veut aîlërvîr le Gouc , 
Peinture , Attraftion , Mùfiquc , , 
Théâtres , Romans , Politique , 
Excepté d« leur âge , elles parlent de tout»- 

LE GOUT. 

• Le Sexe jaloux de fa gloire » 

Sur ce point délicat n'a jamais de mémoire; 
D'ailleurs fut. le Parnafîc; il n*eil pas d'AlmanacBs> 

Et nos Déeflès furann^s 

En lajeuniflknt leurs appas , 
• Peuvent cacher moitié de kuxsi années^ 



Que de ftiîBfteô voudroient fe wîr en pareil cas t ' 
Mais vous ^Uee ici recevoir les vifites 

D'un tàs de 6des Coum&ns , 
Qui promenant:par-tout leurs feccs parafites , 

VouS'feront tireà leurs dépens. 

LE GOUT^ 

^ fçais lès cotiiger , mais je ne ris point d'eu*. 
M ERGURE. 

tordre de Jupiter près de lui me rappelle ; 

Mais avant d'arriver aux Cieux 
J^vais à l'Opéra fçtvoir quelque nouvdiîe 

De deux de Tes fils malheureux , 
ftùi follement- jalowid'une^pirerftivolev 

Qnt-^uît«é^leiféjouf*de^Dietrtc 
Pour jouer ici-bas un aflez mauvais rôle* 

LE GOUT:, 

lïi toujours de ta véîx <tdmiré Tés accens i - 
Ce fpir on me donne une fête y 
, Si tû veuxla.rendrecomplette » 
Viens l'émbellîr par tes talens» 

MERCURE^. 

ï^ôbélraî ^ Seigneur > mai^ un feul point m*àrrêteî 
Qyei genre voulcZf-YOMa jr JtatierL,. François? 



*4 LE KEJGUK 017 GOm^ 
LE G O U T- 

Af l'^de^e tes fohs totit cff fût du fuccès ;: 
Fuis , cependant la rapfodic 
Du. Chant guindé de l'Italie.. 

MERCURE- 

ITn morceau triomphant vous fera bien juger ^ 
Qu'en me prêtant à la chimère 

Que malgré vous on prétend protéger.> 
J'afpirois moins à plaire , 
Qu'i pouvoir, corriger-j ,^ 

Mais corriger le monde eft une; étrange^ffiire !" 
Bon foin. . 



S C E NE IL 

iE GOUT, LE MARQUIS 

LE MARQUIS; 

OU donc cft-il ce Goiit fi refpeélàblc f 
On dit qu'il vient ici pour combler tous n( 
vœux ; 
Je le cherche partout , mais il' ell introuvable ^ 
Ce trait cil i périr ^ ôc j'en fuis furieux.^ 
Apfercevant le Goût. , 
Connoiflèz-vous le Goût l On dît qu'il eft wmabl 



ÇOAf E^DIJB. 
LE GOUT. 

C'ell moi - même, Moafieui^ 



•• r*3? 



LE MARdUÏS; 

«Pen fuis parbleu ravî V 
Et fans vons avoir vâr , j'étois fort votre ami ;, 

Votre iknté paroît jolie : 
Mais cet habit cft trifte , ôc fonfond rembruni 
"Vous donne l'air péfant. . . Que dit-on dôJuliC:^^ ] 
Trafimon allarmé d'une infidélité. 
Qu'à. Pari» Pufage autorife, 
Vieht triiîement de prendre Eglé,.. 
Et Valereilaifle k petite Céphife. 
Le çros Marquis eft toujours enchanté. 
De 4 jèuue & briDànteA)rpiiifc. 
î,e Traitant qui l'adore en paroîç jrrité ; 
Mais ill»*voit tefoir, la payie & la méprifô^ 
Si j'étois moins prudent , je pourrois décocher 
Sur ces gens-là. quelaue. trait fatyrique ; 

Maisje me fais un point de tout cacher ^,. 
Je fuis dîTcret & je m'en pique* 



LE GOUT. 

Ma foi devos bont€z vous me- voyez iutpris?^ 
L'excès d« votre^complaiiance- 
Doit raïïurer tous vos amis ,. 
Ecjamais un jeune Marquis 
Ne pouflk fi loin la prudence... 
Ceft un prodige dans Baris* 




g$ LE RETOUR DU COUT^ 

LE MARQUIS. 

Si l'on n'aToit de l'indulgence , 
Il faudrek renoncer à la fociiété ; 
Volis connoiflfez là grofle Hbrtenfe , 
Et fon grand fiercaké , ce Baron hébété : 
Si je vpulois 9 • • . tous deux Us périroient de fkge^ 

LE GOUT. 

Jlâis lis font vos païens ? 

LE marquis: 

Auflî je les ménage»^- 

L E G O U T- 

Quel heuf eux naturel ! ,& que J'^n fuis flatté ! 
Votre çrojet n'ètantpas de médire , 
Vous allez rae quitter n'ayant plus rien à dire.- 

LE marques; 

Pardonnez-moi , je viens demander votre avis 
Sur un point délicat qui m'aceable & me tue ; 

Je fuis très-tiche; & dans Paris , . 
J*efl5ce -dès long -temps la bruyante cohuê • 

De ces délicieux Mârquis^, 
Dont l'éclat emprunté vient fatiguer la vue : ■ 

J'ki trois maifons , quarante amiis , 
Trente Chevaux , cent Chiens & deuxiMaîtreflës y 
On ne parle chez moi que bal & que plaifir » 

Ennuyé de la vie , excédé de richeflès ^v 
fc veux me ruiner , & n'y. puis réuffir*. 



LE GOUT- 

Ee projet .eft pounanc très -ifecUc à remplir- 

LE MARQUIS.: 

Gomment Pôxédùtef? ' 

liE GOUT.. ^ 

A kTroupe iridifcrette 
Qui remplit votre H6tel>jpignez quelques. Auteurs;. 
Surtout de ces plaifants quifçavent l'étiauctte^, .^ -'• 
Et qui perfécutant leurs Velhles de Chœurs^ 
Peuvent de leurs fouçés former une gazette : 

Prêtez aux 5eieneurs du bon ton , 
Prenez un Intendant de Caen ou de Falaife , 

Jouez avec quelque Gafcon ; ; 

£t fi malgré œla vous étés à votre aifc 
Vous devez acheter chaque; livre nouveau 

Que dans la nation f^rançaife 
l.es Dames du bel air vendent fous le manteau*^ 

LE MARQUIS. 

Vos cbnfeils calment peu mes douleurs înquiettes >. 

Tous vôs'mqyeflg ont été pris , . 
Le plus renain eft de payer mes dettes ; 
Mais ce trait n'eft pas d'un Marquis. 

LE GOUT. 

Oh r fur ce point frondez la modé^ 
tai probité*... 



I|^ LE fiSIOVR DUGOUTi 
LE MARQUIS. 

Fuc toujours inooininodi&; - 
Eh idepuîs quand.^Monfieur , vivez-\!^ousàPàrisli^ 

LE GOUT. 

Depuis qu'on y connoltl'henneur 8c le génie».. 
LE MARQUIS. 

De ce Jargon je ne fuis glus furprîs r. 

Ces |fens-là ne font pas de bonne compagnie.. 

3^6uîez-vou8 donc qu*en fianc Provincial 
Je m^^ennuye à payer mes dettes : 
On me prènd'roit ici pour un original^. 

Et ma perte parbleu feroit des plus complates.. 

On doit fe rel^j^èr ;.. 

LE GOUT.. 

C'eft-pour y parvenir ' 
Que vous devez , Marquis changer votre conduite t 
En fuivant le- faux ton vous pouvez réufBr , 
Avec des éjtourdis , mais les gens de mérite**.. 

LE MARQUIS.. 

Sont coavenus , Monfieur , d'avoir des CrAincîcrs». 
Il n'appartient qu'aux fades Financiers » 
De fronder nos tôhs> nos ufages. 

LE GOUT. 

J*entends , ils font desfages;. 
Et vous autres y MefSeurs > des êtres fînguliera;.. 



COME'DÏE. n 

LE MARQUIS- 

ds 11 ei{ tems de voler aux Spedacle&l 
i dois-je aUex , Monfieur i 

LE GOUT- 

Partout. 
1 homme tel que vous affranchit les obllacles i 
fçait dans tous les lieux enchainer le bon goût ,, 

Et par 'tout il voit der miracles i 

Il doit à l'Opéra rencontrer la raifon^ 
du magazin même admirer la décence ;: 
ïs tragiques Afteurs louant l'intelligence 
5 leurs mugiffèments ,,il approuve le ton , 

Et paflànt au féjour ou règne la Folie 
Sous l'habit riant d' A rlequin ^ 

De Pantalon il chérit le Génie, 

Et trouve un fage dans Scapin» 

LE MARQUIS. 

riez-vous vrai > Monfieur ) 

.LE GOUT. 

Auriez-vous pu le croire f 
1 veux vous corriger en peignant vos erreurs , 
Çt fi je puis jamais obtenir cette gloire , 
DUS verrez nos Marquis avec de bonnes mœur8«^ 

L'exemple les féduit , automates dociles > 
'un Freluquet célèbre ils fui vent le "penchant > 
: fournis par înlHnâ à fes goûts imbéciles ^ 
Ua neibnt fots qu^en imitant- 



^8 LE RETOUR DU GOVT, 

LE MARQUIS. 

Pour fuivi'e vos avis , paré des bagatelles 
Que la Frenay vend fert cher à-créàit ; 
Je vais partout ét;aler mes dentelles , 
Et ce foir aux foyers-jouant le betiefprit , 
lâcher fur chaque Adrice une fine épigrame ^ 
Parler, bas à Damon , fourire à la Clons , 
Et gagnant en tumulte un brillant vis-à-vis ^ 
AUer fecrettement fouper avec ma femme. 

LE GOUT. 

Scriez-vous marié? 

LE MARQUIS. 

^ Dont j*enrage morbleu. 

Une jeune Créole étayant ma npblefTe ;* 
En obtenaBfma main crut avoir ma tendrefte i 
Je promis d'ador«r ; mais ma foi jertii^ peu :- 
Rarement de fa femme on fait une mattreffe; 
J*époufai Célim.énc & je gardai Lucrèce* 

LE GOUT. 

V^ili de tous les airs le plus pernicieux y 
Ea mode ^^éteint point les mouvements dé l'àme y 
Et le>piaifir nous dit en approuvant nos feux , 
guedès qu^elle efl aimable , on peut aimer fa femmes 

LE MARQUIS. 

En fuivant ce fy.flême , avec qui vîvroit-on h 
Faudroic-il follcment.au fein de fon^ménage ^ 



C ME' DIE, ^ 

Végéter à parler raifon ; 
1 cefle d'exifter alors qu'on devient &gè. 
6ut jouir , Monfîeur , 6c c'ell-là le boa ton. 

LE GOUT. ''■ 

JouifTez , mais qoe la décencô 
Suive la tendre volupté. 

LE MARQUIS. 

Il faudroit me piquer de finguUrité , 
e me crois peu fah pour cette, extravagance/ 
î la décence donne unair de noayeauté [ 

Qui me rendroit ôcraauflàdc 5c ftupide t 
ir plaire il faut des îirs ^dela.oémérité 

-Et la raifbh dont je connois le vuide l 
conviens tout au pto qta*àFimbéciJicé*. 
:eu. 

LE— GG^tJT, 

Cet excès de fetûité 
pas iô mMtoimer , jamais un petit Maître 
Fu;-il fiiic pour me reconnoîtrc ^ 



î ». V.. 
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so LE RETOUR DU GOUT. 

S G E NE m. ^ 
LE GOUT, L^ ART. 

L' A R T. 

.V I y E Paris , ce féjpur enchanteur 
Verfe tous les plaifirs dans mon âme contente ; 
Mais j'apperçois le Goût, oh Ciel ! quelle maigreur» 
XJ'où diantre vicns*tu donc? Cet état m'épouvante» 

LE GOUT, 

Depuis fîx mois }e vis chez un Auteur*. 

L'ART. 

Ces MefCeurs dès long-tems t'ont mis i la diétte*. 
Pour ramener ton embonpoint > 
Je tiens une fure recette ; . 
Mai j'ai raifon de craindre iùr ce point 
Ton humeur inconflante , 6c toujours indifcre^e^ 

LE GOUT. 

Dis-moi tout^ je te prie , oane me parle poincr 

L-ART. 

Peux*tu louer un Soc , gui &ifanc bonne chère y 
N'admet jamais dans fa maifon 
Que des gens nourris pour lui plaire I 



, COM E'D^IE. 3< 

L E G O U T, 

Mon rival en feroic un yirgile* un Homère^ 

. L'ART. ^ 

31 décide tpujoKirs fans rime ni rai&n. 

LE O OUT. 

Ah ! c'eQ: le ton de l'opulence : 
Hais'que vois-je en ces lieux 1 d'où vient cette ïn- 
folenceî 

: " De l'Art même imitant le gefle & le regard , 
Catinon vient ici tronlper ma vigilance : 
Se déguifer en Dieu , quel excès d'indécence ? 

IVART.. 

■Quel autre qu^aïie femme auroit pu jouer l'Art ? 
De Jupiter admire la prudence ; 

Connoiflant de mon fexe, & le cœur & l'efpric 
Du Dieu .dont je porte l'habit , 
Il vient de ni'accorder ia place , 

Et je veux aujourd'hui la rempliravec grâce. 

LE GOUT- 

£fperes*tii Jong-tems exercer cet emploi 1 • 

L- A R T. . 

Au Maîtrsqui m'envoye , il faut que je défère 
A l'inftant , que bravant & mon joug & ma foi ; 
Deux Courtifans unis par l'amitié iincére , 



«; LE mïOVR m GOUT, 

" S'embraflerpnt de bonne foi :, 
Tu me rerras finir mon miniflère* 

LE GOUT. 

Oh 1 dans ce cas ton règne cft éternel , 
Et je réponds que fur la terre 
L'Art aura toujours un autel, 

L'ART. 

Je fuis de l'Univers l*amour & le génie : 
Chacun implore mon âppuy , 
Thémire , Doriméne , & la maigre Clitie 
M'ont fait jufqu'à deux fois demander aujourd'hui: 
Tu conhois bien Thémire , écoute fa folie : 
Tu peux avoir apçris qu'elle plût autrefois ; 
Mais l'abus du plaifir la rendit étourdie : 
Elle vit tour à tour trente Amans fous fcs loîx 

Qu'elle quitta par perfidie : 
Son cœur vient de changer , & fous l'air des vertus 

Elle ofe afficher la décence , 
£n confervant un fot , qui dupe de Pabus 

Ve\it ignorer que la conftance 
A cinquante ans > efl un vice de plus. 

LE GO UT. 

Sî tu les fers ainfi , tu peux fermer boutique* 
Fait pour voiler tous les deffauts, 
L'Art doit quiter le ton critique 
En protégeant les Prudes acles Sots. 



I 



UART/ 

pemploi feroît trop fore dans cette République : 
Sur les vernis & for les ponpons 

gc vais placer mon pouvoir (lef|)oilique ; 

^û fixant en ces lieux le luxe Aliatique , 

f«c remplirai Paris de tousmes doiis : 

' Ruiné par ma politique*^ ^ 

LeFTançais mor^té fur le ton. 
Qui dans tous les tems domine» 
Me doit déjà les Magots du Japon , 
Et les Pagodes de la Chine» 

LE GOUT^ 

Voilàde Targélit bien'placé* 

i; AvR T. 

■^^xveux-tu que je faiîè ; en cie fiécle infenfé , 
Je dfti? auroriier toutes les fentaifies 
Au goût du vieux lac épuifé , 
Il faut fubftitui^ dé nouvelles manies : 
On a vu pendant quelque tems 
Des cocffures à la Comette ; 
A de pareils ajultemens 
^ Un animal peu propre à la toilette ^ 

- fier Rhinocéros a ait porter fon nom. 
Aujourd'hui c'eft un autre ton ; 
Mais toujours la même folie 
De tout le fexe eft enchanté , 
Et la femme la plus jolie 
£k>it avoir des mbaas à la Friroliîé 



âf : LE RETOUR DU GOUT, 
LE GOUT. 

Sur ces petits détails., oh, comme «lie ba1>ille ! 
Malgré cet habit-là Je te crois encoi fille* 

L' A R T, 

Exaâemenu . 

L E G O U T. 

Fuis donc un langage emprunté 
A quatorze ans doit-on <:onnoître l'impoftur« 

Quand on brille par les talens i 
L'hommage heureux qu'on rend à la nature 

£A le premier ides âgrîmens. 

L^ART. 

Je fcns combien fur moi ta voix devient puiflàatc 
Mais que fera cet Univers ! 
Son fort , entre nous , m*épouvantc 5 
Si je le quitte il n'a plus de travers* - 

LE GOUT. 

Bien plus que toi fon Deftin m'intérefle, 
Déteuant les écarts dont il fut entêté ,* 

Je veux qu'il trouve la fageflc 
Au fein même de là gaieté. . ■ 

L' A R T- 

Je me rends donc. • • Adieu riantes bagatelles > 
Colifichets ; dinquàns , reflburce <lcs Auterrs » 
Et vous Chantres obfcurs , Poètes des ruelles , 
L' Axt irrité vous ravit fes feveurs : 

S 



i; 



îi jamais le deftin à Paris me ramené , 

Je veux qu*«n ïous lieux poutfuiviî 
Vous ne retrouviez fur la fcene 
Que CCS Auteurs nouveaox , dont la fatale veine " 

Depuis fix ansii glacé eout Paris : 
Que par-tout démaf^ués , nos prétendus Marqaîs ^ 

Ruinés pat Philis> dupés parCélimene > 
Soient fans cefTe expofés aux fureurs de la haine : 
Que le fexeen un mot , cet èfclave de l'art , 
Soit croit jours fans tromper, de quatre mois fans û^tâ^ 



SCENE IV. 

LE.GOÙT/ARTENICE, - 
A R T E N I C E. 

BO N jour , beau Voyageur , favori du vulgairô; 
Etre bizarre & faux, en tous lieux annoncé i ' 
Vous dont le nom imaginaire , 
Sous un dehors pompeux , un propos emphafé^ 

Nous cache une trilte chimère» 
5çavez-vous qui je fuis ? ' 

L E G Ô U T- ^ 

Je le vois à peu-prèsi t j' 
N'êtes-vdus pas une femme fçavante , 
Dont l'efprit fort , portant tout à l'excès , ., 
Vous fiiic douter de tout pour jouer l'importante | ' 

B. 



^ LE RSTOUR DU GOUTi 
A R T E N I G E. 

On peut fans afficher un jaf gon érudic ^ 

Nier ici votre exiftence : 
Je fçais bienqu*en tous lieux le peuple vous chérit 

Mais me jouant de Ton extravagance , 

je vous compare au bel efprit , 
Ce &ntôme brillant que l'on prodigue en France ^ 
£c qui^malgré le fiit qui le met ea crédit 

N*ell que le ton de Pimpudcnce, 

L E G O U T. 

Madame ^ knûjcz-vous qv'tvec de teU propos 
Vous allez me mettre en colère ? 
En prenant les Dieux pour dés ibts 
On ^pourroit bien vous forcer à V0ul taife. 

AR T^ NICE. 

Ah I (i vous craignez les bons mots , 
SoufFrfez que je vous défcfpere : 
Je^fuis femme en ce point , mais femme exaftemeat 
Chaque inihnt à mon gré change mon cara&ere. 
Avec les gens fenfés je parle follement : 
Au feiii de la gaité je fuis attrabihire ; 
Méchante fans tempérament > 
Coquete avec un ton févere.. 
Sans^aimer mon mari je ne veux point d'amans i 
Ce point n*eft pas le icul où je bleflc l'ufage , 
Je fçais fronder tous les travers » 
Et jouiflànt du plaifir d'être fage^ 
Pe his-grand co&ur je hais tout l'Univers* 



CVME'DÏË, «ï^ 

LE G O U T , <Pun ton kenîfue. 
Oui ce pottnit biillant vous vous flattez , je gagç^ 
ARTENICE. 

Je peins .d'àpcès Ig vérité ; 
Si TOUS voulez vous reqQiinoitte. . ^ 
Rendez juftice à ma fincérité/ 
^e Goût n'eft plus qu*un Petit -Maître , 
Babillard » importuB , de lui feul entêté , 
Qui fortant le matin des bras d'une Mtttreflèf 
• Qu*il a prUc par vanité. , 

Vient aux yeux de Paria étaler fon adieflè , 
En conduifant lui-même un char 
Xratné par deux Courfiers écumans de furie j, 

Et qui dirigés au'ia&rd^ 
^rafent fans pitié la pauvre infanterie* 
^xcédé de fatigue il rentre à Ton Hôtd , 
^ont trente Créanciers ont invelli la porte » 

Que faire en ce moment cruel ? 
^es Selliers , des Matôhï^nds , l'impatience efcort^> 
^'un ton audacieux demande de l'argent. . 
^ûUr arrêter lé covrs d'une phrafe incivile > . 

Il répond par un compliinent ; 
les Créanciers flattés prennent le ton docile, 
lEc fans être payés chacun d'eux fort content , 
Dîner : eftodipux, il pafîe à fa toilette; 
C'elVlà que de Dulac les parfiims entaffés . 
Retracent le tableau d'une vieille coquette. 
Dont Part va relever les aecraicç e&cés ; 
L'heure duïpeftade artîve , il veut avec d^cençt 
Tout parcourir , tout voir dans un moment : 
Aux Français <^i(2/ir^ , à l'Opéra Confiance 

Si» 
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Reçoivent tour-à-tour un 6de compliment ; 

Et les Icalieus , dont on vante la danfe , 

Sont honorés par lui d'un applaudiflement. 

On foupe tard : on boit ; les liqueurs de Lorraine 

Remplacent le Champagne ; & la foible raifon 
Cédant au penchant qui l'entraîne , 
LaifTe la place au mauvais ton. ^ 

Ce portrait là n'efipas fort à votre avantage ; 

Mais malgré voj défauts je vous aime à la rage^ 

LE G O U T. 

ta part.) Chaut.) 

Feignons ; fi vous m*aimcz f appaife mon courouxv ^ 

Et Sin le champ je vous fais immortelle. 

< Ilfe jette à fes genoux. ) 

A R T E N I C £• 

Que vois-je ! ôCiel, le Goût à mes genoux 1 

Je l'avoûrai » l'attitude efl nouvelle. - 

L E G O U T. 

A l'ardeur de mes feux , Madame , rendez-vous ;; ^ 
Laiffez à la laideur l'ennui d'être cruelle , 
Et goûtez en aimant le bonheur ^être belle. 

ARTENICE , wecfaujfeîé. 

Levez-vous, ... Je le veux, ... Le fripon m'attendrit. . 

LE G O UT àpm. 

Que je icconûois bien les femmes^ 



COMEDIEi H^, 

Elle, m'aime , tachons d'exciter fon dépis y ' 
Et Êiifons-lui pàyet fcs épigrammcs, 

/ARTENICEaj^^r. 

Pour uûDieu qu'elle dupe il cil tout interdiçr 
^ . L E GOUT. 

(kipart.\ . .. 

Ce la mortifier , ob je brûle d'envie. 

(haut.) 
•Je n'y puis xéfiïlet , & mon cœur agité. . ^l 

ARTENICE. 

^?eft ttop m*inquîéter, finiflez^ je vous prie» 

LE GOUT. 

"^ous m*aimez , je le^vois ^ & j'en fuis enchantéî. - 

ART EN I C E , jouant U tonpajfiênné. 

^oùs voulez donc troubrcr le bonheur 3e ma vie \ ' 
ïuifqu'il fiiit m'expliquer avec fincérité. . . . 
Je voua hais , je le fens , & j'en fuis réjouiev 

L E G O U T. 

Ah , trêve encore un coup à ce ton affeâé, 
ARTENICE. 

Vous prenne»t-ils fôûvent ces accès de folie? 
Eh bien , Monfieur le Goût , ce Dieu fi prévoyant ^ 

Biij 
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it vous vois en ce -jour dupe de mon manège ; 
Si chaque avantageuse en efiuyoit àutaiit » 
De la faîuiiipej:dant le privilège. 
On vous verioit prendre des tonrdècens; 
Le fexe moins fournis à fes gput5.imprudens 
Jufques dan» fes plaifi» aurok un ait paifible, 
Et vous feriez un jour de fort honnies gens> 
Mais en amour c^A- la chofe impofEble. 

LE GOUT. 

Ct vous à qui f ofois {uppofec de& taleas , 

' Vous êtes encor ma viékime 
|En prenant du ^x goût; I^ai^rs ^ les accens. 
J*ai fçu bientôt mériter votre eftimc ; 
f^e roi^giilînî-voHs point de cet écart nouveau ? 

ARTENICEa' 

floQgir de vous aimer , ah ! le trait tfl trop beau* 

LR QQ\iTJâ»m,VMkli. ; 

Cftte femme entre nous |)a7oit xsplniàtte. 
Voilà le vice de l'efprit: 
pn ne croît en montrer que lorfqu*on contredît. 

.ARTEIjîIÇE-^ 

De mon eforit,, a^. \ je fiiis idolâtre, 

Et je m'en fers à la rigueur : 

Je luis dois l'agtémcnt de ccnçoftr^le vuide 
De cet Univers impofteur : 

Soumtfe fans lef erve au projet qui me guide ^ 
De tout Parisje roéprile le ton * 



L6S goûts » les propos , & Tufage 

^ Et je quitterois la raifon 
Si je croyois trouver un autre fage. 

LE GO U T- 

Rien n*a çû la chahget ; 
Si tout fon fexe tmi^it ion exemple , 

Sans eîpoir de le corriger ; 
Dès ce moment je fennerois mon Temple. 



S CENE V. 
JLE GOUT,PORIMON; 

DORIMON. 

J * A I Ift dans k Gazette article de Paris ^ 

Que fiitigué d'errer dans les Provinces 
Vous veniez dé nouveau revoir ces lieux chéris ^ 

Oùibus un de nos plus grands Princes 
Je vous vis autrefois régner avec éclat. 
Louis XIII. m'aimoit , 6c dans plus d*un Combat 
J'ai fçu payer de ma perfonne 
Sous le fameux Montmorency : 
J*ai défendu deux ans P eronne > 
Et pris d* Aflàut la Ville de Nancy ; 
Mais je hais tous ces gens dont la triile vieillefle 
Aflbmmant l'univers du bruit de leurs exploits , 
Se font un doux plaifir d*ennuyer la Jeunefle 
En lui pariant toujours àe jadis- ^ d^autrefois ; 

Biv 



t§a LE RETOmTXU GOUT; 

Je me fouviens .• C'étoic eafix cent trente-trois.:: 
Nous bloquions Montauban , Villd... Mais des plu» 

fortes ; 
D*aiileurs , les Habitans qui n'étoient pas derfèt» 

En avoient bien fermé ke poncs, 
Etvousdeyezfçavoir,... ^ 

LE GOUT. 

Que de Pareîb propos 
Me feront quitter la partie ; 

L De raconter vos fiëges» vos aflauts:^ • 

Fuyez Pindécente manie. 
Ce goût que put permettre un fiécle qui n'cftplus 
Doit en ce jour obéir à Pufage , 
Souvent frivole & quelquefois volage. 
JLe Français que j'éclaire annonce des vertus , 
En tout tems guidé par li gloire :- 
De fa Patrie il fut le ferme appuy. 
Il s'en vantoit jadis , mais jjIus fagc aujourd'hui ,. 
Il abandonne à Phi iloire 
Le foin de parler de lui,.- 

DORIMON. 

L'hifloire dites-vous ? Eh pouvez-vous donc croî -r-^ 
Qu'en France on doive encor compter des Ecri^ 

' vains , 
Des infeéles placés au Temple de mémoire , 
Peuvent-ils a leur gré diriger mes deftins ? 
Sandis , fi je foufFrois une aélion fi noire... 
Depuis rini'tant fatal" que l'Auteur de Cyrus , 
Pour avoir trop vécu , par malheur ne vit plus.. 
Nous ne voyons que des plumes frivoles : 
Nou| accabler du poids de ces txiiles Romans 
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Où des fiits attachés à de frpides Idoles 
Se jetterfc fais raiîon^dans dé longs arguments , 
Pour nous prouver que les femmes font folles » 
U belle découverte! 

LE G O UT. 

^ Oh /je plains votre fort i 

Et fur le goût , Slonfîeur ,. vous vous tromj/ez très-- 

fort; 
-A des traits mieux marqués fçachez me reconnoître, 
Et déteftant ces énormes écrits 
Que malgré moi mon Rival a fait naître ; 
Rendez juilice à tous nos beaux efprits« 

DO RIMO R 

SSn ce cas je dois donc refj^eéler tout Paris i 
Car. grâce à la France indulgente. >. 
Ici plus que dans TUnivers , ! 
On crée , on produit , on enfante ; 
-Xes Dames du bon ton fçavent faire des Vers y ^ 
Les Ecoliers des Tragédies , 
Les: Abbé» des petits Romans ^ 
' Les Avocats dès Parodies , 
Et les, A^lçurs des Compliments;. ,,j 

t E. GO UT; 

Dans ce» lieux $ quelques fois du talent on abufe. 
Je lefçais trop ;.mai$ tous ces froids efprits 
Que toujours le rrai goût recufe . 
Doiv«nt-ils vous forcer décharger de mépris' 
Ces hommes généreiax , qui <hi lein de la France 
Eclairent l'Univers , guidé par leurs écrits , 
&en(0£ant poux jaàuiis à^vûtrcinconfequence j^ ^ 



^4 LEMTcmw^ecrr; 

Sur CCS Cotins , ne jugez pas Paris ; 
Malgré Tos cris , il eft encore 
Deus Romains triemphans y que tout Paris adore 
Et leurs diames fameux ne font point confondus 
Avec ces froids Auteurs » dont on ne parle plus 
De Ros Théâtres la revue 
Tomba dans un cercle brillant ^ 
~ ' tJn autre un peu plus leîitemenc # 
A fçu fe foultraiie à la vttc ; 
tSm le froid a caufé l'un âc l'autre accîdenr» 

D O R I-M ON. 

Ec quelaues -fois aufR l'Opéra s^ reSent » 
Malgré fa nombreufe cohuéV 

LE GOUT. 

Reniée ffos de juftice à ce Chantre fimeux^ 
Qui ^ malgré les efforts d*une iniufte Cabale » 
Fait fentir dans nos coeurs ces ions harmonieux ^ 
Que il*a jsimais connu fon altiére Rivale 

DORIKfON. 

Da ThSttteLîrique, approuve^veus les vers fc 

LÉ G O ut: 

A POpém ce fottc ehofes 6ircit9 p 
Avecplaifir lecosur s'attache aux 4lrs| 
Mais 3 n*]|f kit jamais les honneurs des paroles» 

DORIMON. 

Ibiiitk^^^eiBii&eftiiièVeasema^ iSbutti. 



LE GOIÎT. 

Doisrie donc ctitiquer ^uand tout peut me charmer) 

DO 11 n^DTSE/^ 

Quand tant peut vous diarmfr ^ quel éroiuanc làiw 

Tout refpire en ces lîeux l^aii de la nonyeaucé» 

Va ffoû t léger à fài mettre On ûfage ^—^^ 
XetondelafriTolité? /S^'''xK 
Jadis nous mangions pour vivte t/sT *0f 

Aujourd'hui l'on vie pour périt:: (i 
Au Icîn de les amis il faut que l'on s'feny vrd ^ , ^ y 
Pour prouver que l7)n fçait jouir , '.^n'^- - 
Et fuivant le goût qui domine 
De modernes M^r/io»^ , &meux empoUbmiéurs : 
Pour fuccrok de difgrace ont changé la euifine» 
On a porté par tout & parBim des ooeurs i 
On croit vous régaler ^ 8c Fon vous affiffine : 
PiEHir n'y plus revenir, jedéferte Paris* 
Son ton , fes habits , 5c fes mode^ ^ 
Ne font dignes que de mépris. 
I^lûmerois mieux , Sandis aller aux aulâpcdes 

Sue de revoit 4îa «eUays* 
^ onficuft le Goût , yt renonce à vos cbtt* 

mes;. , 

Et ftrywit un môndenotnreau ^ 
Lohi du ttmnilte 8c des allarmes v 
Se va» me %ufftter au fond de men^tceatt» 

L E GQVT. 



Avec iit la caîfon cet hommes & manie 
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S C E N E VI. 
...LE GOUT, UN BOUFFON^ 
LE BOUFFON. 

S'IL eft vrai q^u^en ces lieux ,. vous.reparez Ici 
torts , ^ * 

Je viens , Seigneur, au. nomade lltalia 
Me plaindre de rignoroinie ,. 
Dont on accable mes accords, 
•Depuis un an chacunme parodie r 
Du Théâtre, riant- ou brille la Folie ,, 
Papprouvai le$ premiers eflSwts. 
Mon indulgence augmenta la manie 
JDepuis huit jours Je Théâtre Français ,- 
Pefes Auteurs'abjurelegénie-^ 
Et dans le bas cherchant quelque fucccs^ 
Se contrefait & BQ^eArogic. 

^ : _ ' _ t E abiiT^ , r,-^^ 

Croyez-vous miaux. valoir que notre. Tragédie >' 
Sounrez tout bas , éc ne vous plaigniez point. 

''" LE B QUFFO N. 

L'afirbiit efï trop /ànglant , & le coin delà Reine i 

D'accord avec moi furccpoint , 
Doit contre ce Théâtre exciter votre haine ; 






De ce coin triomphant on Qonnoîc le ponYpîr. 
, ■ Dans tout Paris fon goût.me^rône ,. 
Et fon argent me fait valoit. 

L E G O ITT , fiurioHt, 

Qu^importe le ffioyen / pouryû qu'on: vous coo* 
tonne , 

Encore un coup > bravez lôs cris ; 
De. l'ennemi qu'on vous opofe. 

tE BOIT F F ON.. ' 

Quoi' ! vous fouffrez que prenant mes Kabîts..;. * 

LE GOUT. 

Il filloît bien qu'ils priflent quelque chofe ^ 
Ne pouvant imiter, vos foiii.ôc votre accent ,, 
Ils ont penfé qu'ils dévoient fans fcrupulc. 
'• • Sublfitucrmi. deflfàur du talent -^ 

De vos habits la charge ridicule*. 

1 E F au F FON. ' 

Deux Aiiteurs que je-paye ,& qin m'eftimentfcrtc; 
♦Vouteienrpoor tae venger lâclier quelques- Bto'^. 

chures ; 
Mais Paris eiljS las^..;8i 'as die Seâ injures , 
Que j'ar dû modérer l'ardeur de ce tranfport , ^ 
Pour terraflcr une injufte critique 
* Je vais dans un morceau brillant 

Juilifier, notre Mufique. . 
Attenuoûj^ Seigneur , le di^buç ell .^apant^i. ; 

Ilxbantc. 



'58 LEtirrOVR W ëOVT, 

Après ccc air heureux où brille le géaie ^ 
Souffrirez-vous encor qu'oa fionde nosacccns f 

LE GOUT- 

Que je les aimerois i au fein de Tltalle : 

LE BOUF F ON. 

En lousnt aiofi nos talents $ 
Votre boftté.nous congédie : 
Accablés de Satire , 8c pleins de Partifans ^ 
Nous allons en chantant revoir notre Patrie* 

Il chante un autre air , après le fuel ilp 
L E G O U T. 
Xa d^ftft des Bouffibn^ annaoce mon retenir» 



SCENE DERNIERE, 
iLE GOUT, MER COR] 

ME^R C U R E. 

\ Ous me vc^yez , Seigneur à vos ordres fidéî< 
Ramener les plailîrs dans ce charmant Êfourr 
Chacun d*eux à Peari jt^ffifiant fon zélé , 
ya fax &s leiiz. bAdios^tâibECx ce beaa jloQp^ 



A IR. . 

Du dieu du G^ célébrons le retour ^ 
Son cuneni raiocu ^ lui cède la viâoire > 
Et Paris dans cet heureux jour > 
Va lui devoir fes plaiflts 6c fa gloire. 

Aimables jeux qui me fuirez par tout > 
Préparez une brillante tête. 
Célébrer te bon goût ; 
Cell chanter & propre conquête^ 

FIN. 

Après cet air fuît un élvctûffemeat 
tialogue au tems où là Pièce a étédoiv* 
ée pour la première fois ; ce Ballet 
iftîné par fon titre ( la Majcarade ) eft 
xécuté par une troupe tle jeunes gens 
es deux fexes> eut après avoir parcôi^r 
1 toute la Ville dan$ un char de tri0n>^ 
he y efcorté de plufieurs jnaiques I 
heval en habit de caraâère > s^arrêtenc 
ans uxtc Place publique > ôc T cxéctr-i 
snt tUfférentes danfes conrormes à 
:ur d^guifement , la fête fe termine 
ar une contredanfe générale ^ dans Up 



|ô us; RETOUR DU GOUT. 
quelle on a admiré la main vive & lé^ 
gère du Deffinateur. 

Il feroit injufte de terminer cette pe-^ 
tite defcription fans parler d'un jeune 
enfant de quatre ans^ qui a danfé ua 
menuet avec les grâces y la finefle àc 
TinteHigence d*une de nos premières. 
Danfeufes y des talens auffi luperieurs 
relevés par une Figure no;ble 6c intéref- 
faute ne demandent que d'être encou--^ 
rages ; c*eft à ceux qui protègent le& 
Arts à animer par desrécompenfes.lei^ 
i^ens naifTans., 



APPROBATION. 

Ï*MVi par Ordre de Monfeig^ieur le Chancdîen 
l^e Rftour du Goi/t, ^fkifànt partie du choix de. 
<lja?rènccs Pièces , & jè crois que ^oh ^eut eir 
permettre Pimpref&on»MAFàris, ce xf Février 1754* 

Cre'Bh.lqn. 

< ' I I ■ > ■ 

, Le ftdvilége & l^enîegifirement fe .trouvent! la 
jBn du choix de difSrentes Pièces Nouvelles^ -qui 
Ont été rcpréfcmécs fur le. Théâtre*. 






^mn 




z* 



jyiX dieu du Goût , ' Celé- 



^m 



M 



ga^^ 



:^ 



brons le ' xc- - tour , Son Ennc- 



^^^^gS 



mi \ain- eu. Lui ccde la vic- 



I /-N 



^^m^m 



TÔ> 



^ffi^^a^ 



le ^ Son ennc- mi vain- eu, Lui 



rx-^q 






ce- de la 




vie- toi- 




u h i ^ 



%t Pa« lis dans cec 




ï 



heu- reux jour, Va lui de- Toir 



ïï» 



^«^^ 



g 



fes plai« fifs & ik ^ gloi* 




rc , Va lui de- voir 



^^^^ 




fcsplai« fîrs 8c fa gloi 



rv^'A 



MutCAIfit* 



éi 



i mnir^^ 



te y Ses plai'- firs & fa 



l ^g g tbni^ 



gloi- 

N« ». 

TenJranent. 



re. 



FIN. 



lj^.4nû:i;3i: |.±H 



Al-ma-bles Jeux, qui me fui- 




vés par- toutîPrépz- lét a-nc brit 



^^^^g^ ^ 



lan- te fê- te, 



Ai- 



^^^^^ 



nablei Jeux, qui me fuiyés pat- 



44 



É^^^ii 



touCaPrépa- rés u- ne brii- 



^ 



m 



3C 



^ 



lante fê- te> 



Celé- 



^^m 



:S 



m 



ï 



brerle bon Gouc,Cefï chanter fa pw« 

X . 4 1 . V " g I I ^ r -f j j è 



Ig^l: 



3^ 



X 



4-^3^- 



pre con- que- te , Celé- brcr le 



î^ 



g^ 



i 



SX 



:?,~y 



*- ♦ ♦ i ^ 



|bon Goût, C'ell chan- tet fa propre con- 



y;jg> ^, 



>Jv- 



m 



î=«iq:î 



^-6- 



quê- . te^ Du Dieu 5cc. 



>rï 



7ZT5ZTQ4 



r 



